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1.
— Il faut être complètement fou pour naviguer par ce temps ! murmura Lexi.
Le détroit séparant l’Angleterre de l’île de Wight était très fréquenté par les amateurs de sports aquatiques. En été, de nombreux yachts croisaient dans les eaux azur, leurs voiles s’agitant doucement sous l’effet de la brise marine.
La belle saison s’était toutefois achevée depuis un mois et une série de tempêtes spectaculaires avaient frappé le littoral.
Le phare de l’hélicoptère illuminait parfois les immenses vagues se fracassant contre les rochers, mais le danger était ailleurs. Les courants étaient assez puissants pour entraîner un équipage et son navire dans les profondeurs.
— Ils participaient à une course, répondit Gavin. Le capitaine pensait qu’il arriverait à distancer la tempête, mais il a heurté un banc de sable et ils sont en train de couler.
— Il a pris des risques insensés pour gagner une course. Les hommes et leur ego ! ajouta Lexi dans un soupir.
— Le centre météorologique s’est trompé dans ses estimations, reprit son copilote. Et tu sais aussi bien que moi que le Solent est un endroit risqué même pour les marins les plus expérimentés.
— Le problème est que la plupart de ces idiots manquent d’expérience. Ils ignorent à quel point l’océan peut être dangereux, exactement comme l’homme que nous avons secouru il y a deux jours, reprit-elle avec force. Son fils n’avait que dix ans. Il n’avait aucune chance de survivre au naufrage de leur bateau.
— On a fait ce qu’on a pu, lui rappela Gavin.
— Je sais, mais on n’a pas réussi à le sauver. Il avait toute la vie devant lui. Quel gâchis !
S’efforçant de reprendre le contrôle de ses émotions, Lexi se concentra sur sa mission.
L’une des premières règles d’un sauveteur était de ne pas s’appesantir sur le passé et d’aller de l’avant.
Elle avait toujours su se montrer professionnelle et il n’était pas question que cela change aujourd’hui.
— L’appel de détresse précise qu’il y a trois hommes portant tous des gilets de sauvetage, annonça Gavin, mais ils ne vont pas tenir longtemps. Le capitaine est blessé à la tête, mais il insiste pour qu’on s’occupe d’abord de son équipage.
— Il aurait dû s’inquiéter de leur sort plus tôt, rétorqua-t-elle avec une grimace. Il aurait mieux valu annuler cette course, continua-t-elle en surveillant les instruments de bord et les flots déchaînés.
Comme ils survolaient les célèbres Needles, une lueur orangée apparut dans le ciel.
— Tu as vu la fusée éclairante ? demanda Gavin en se penchant en avant.
Lexi acquiesça et fit descendre l’appareil.
— J’ai un visuel, annonça-t-il. Ils sont à ta droite.
Plissant les yeux, Lexi aperçut le bateau. La houle l’avait renversé, mais trois silhouettes étaient accrochées au gréement.
Elle se plaça aussitôt au-dessus de l’épave comme Gavin passait à l’arrière. Il prépara la nacelle et aida le médecin à y entrer.
Un violent coup de vent fit soudain tanguer l’hélicoptère, mais Lexi parvint à le stabiliser.
Ce n’était pas la première fois qu’elle volait dans des conditions difficiles. Son expérience en tant que pilote en Afghanistan lui avait appris à garder son sang-froid en toutes circonstances.
— Chris, quand tu seras à bord, n’hésite pas à rappeler au capitaine qu’il s’agit d’une opération des gardes-côtes. Si sa blessure te semble sérieuse, évacue-le en premier, quoi qu’il en dise. Ce n’est plus l’heure de jouer les héros, conclut-elle d’un ton sardonique.



2.
Kadir avait l’impression que sa tête allait exploser. La bôme avait heurté son crâne quand le White Hawk avait fait naufrage, mais il s’était efforcé d’ignorer la douleur. La perte de son bateau n’était rien comparée à la vie de ses hommes.
L’hélicoptère était arrivé juste à temps. Le yacht était en train de couler et les aurait sûrement entraînés avec lui en quelques secondes.
Il n’avait même pas eu l’occasion d’avoir peur, mais l’espace d’un instant, il s’était vu galopant sur le dos de son étalon Baha, à travers le désert. Son cœur s’était serré au souvenir de son royaume, ce pays magnifique qu’il avait juré de protéger.
Heureusement, le bruit d’un moteur lui était soudain parvenu et il avait tiré une fusée éclairante. Les sauveteurs les avaient repérés, et l’adresse du pilote leur avait permis d’échapper à une mort certaine.
Pourtant, il était inquiet. Les deux jeunes marins qui l’avaient rejoint au début de la course dans les îles Canaries souffraient d’hypothermie.
Il passa la main à l’arrière de son crâne et découvrit une énorme bosse extrêmement sensible. Serrant les dents, il se leva néanmoins pour rejoindre son équipage.
— Allongez-vous sur le brancard, monsieur, lui ordonna le médecin. Nous allons vous amener à l’intérieur pour traiter votre blessure.
— Je vais bien, je peux marcher, le rassura-t-il. Occupez-vous plutôt de mes hommes. Ils sont restés trop longtemps dans l’eau. Vous auriez dû m’écouter et les sauver en premier.
— Mes ordres étaient de traiter les blessés en priorité, répondit le sauveteur. Vous souffrez peut-être d’un traumatisme crânien.
— Mon équipage est sous ma responsabilité, rétorqua-t-il avec force.
— Comment osez-vous critiquer le travail d’un garde-côte alors que vous avez mis la vie de vos hommes en danger en naviguant par ce temps ? demanda une voix furieuse.
Surpris, Kadir se tourna vers le pilote. Vêtu d’une combinaison similaire aux autres, celui-ci ôta son casque.
— Qui êtes-vous ? s’enquit Kadir en fronçant les sourcils.
— Capitaine Lexi Howard. Je suis la responsable de cette mission. C’est moi qui ai ordonné au médecin de traiter les blessés en priorité, conclut-elle.
— Mais vous êtes une femme !
Choqués, le personnel hospitalier et les autres membres de l’équipe de sauvetage le dévisagèrent en silence.
Kadir jura intérieurement. Sa réaction était pourtant compréhensible. A Zenhab, et malgré ses efforts pour moderniser le pays, femmes et hommes n’étaient pas sur un pied d’égalité.
Il voulut néanmoins présenter ses excuses au pilote, mais n’en eut pas l’occasion.
— Vous avez un grand sens de l’observation, déclara-t-elle froidement. Si le fait que je sois une femme vous dérange, je peux toujours vous ramener là où je vous ai trouvés, vous et vos hommes.
Kadir prit une profonde inspiration, déterminé à ignorer la nausée qui menaçait de détruire le peu de dignité qui lui restait.
— En tant que capitaine, il est de mon devoir de m’assurer que mon équipage va bien, reprit-il calmement. J’étais plus à même de juger de l’état de santé de mes hommes.
— Mon devoir est de garantir la sécurité des victimes et de mon équipage, répliqua-t-elle d’un ton acide. Comment osez-vous remettre mon autorité en question ?
Kadir serra les poings. Personne ne s’était jamais adressé ainsi à lui en public ou en privé, et surtout pas une femme !
Le fait qu’elle lui ait sauvé la vie rendait la situation d’autant plus inconfortable. C’était sans doute ridicule, mais il ne supportait pas d’avoir une dette envers elle. Elle lui donnait l’impression d’avoir été émasculé.
Pour ne rien arranger, Lexi Howard était la plus belle femme qu’il ait rencontrée. Il avait eu de nombreuses maîtresses croisées dans des boîtes de nuit ou des casinos, mais aucune d’entre elles ne l’avait à ce point intrigué… et fasciné.
Avec ses traits délicats et sa peau diaphane, Lexi Howard ressemblait à une fée. Sa longue chevelure blonde et ses yeux bleu azur renforçaient encore cette impression. Seul son regard aussi froid et limpide qu’un ciel d’hiver trahissait les origines nordiques de ses ancêtres. C’était celui d’une guerrière…
Comme il la fixait toujours, il sentit son cœur se serrer. Puis son rythme cardiaque s’accéléra et son sang sembla se changer en lave brûlante.
— Le centre météorologique annonçait une tempête, continua-t-elle d’un ton furieux, mais vous l’avez ignorée.
Mais pour qui se prenait-il ? Non, seulement elle lui avait sauvé la vie, mais en plus il se permettait de critiquer ses décisions !
Cet idiot ne devait probablement pas naviguer souvent. Son manque d’expérience et son insouciance avaient gravement mis en danger les autres membres d’équipage.
Malgré elle, le souvenir du jeune garçon qu’elle n’avait pas réussi à sauver lui revint en mémoire.
« Nous ne pouvons pas sauver tout le monde, lui avait rappelé le commandant lors du débriefing. C’est une réalité qui fait partie du job. »
L’officier supérieur de l’équipe médicale de sauvetage d’urgence lui avait dit la même chose en Afghanistan, mais ça n’avait pas suffi à effacer de son esprit les images de soldats blessés par balles ou par des explosions de mines. Pourtant, elle s’était efforcée de les oublier et avait repris le travail. Non, vraiment, elle ne devait pas laisser ces tragédies l’affecter.
Cela dit, et malgré tous ses efforts, elle ne se pardonnait pas d’avoir échoué à sauver le garçonnet.
Sa mort et le naufrage du White Hawk auraient pu être évités si les capitaines de ces deux navires avaient pris les précautions d’usage.
L’espace d’un instant, elle fut tentée de confier à l’inconnu le fond de sa pensée, mais quelque chose la retint. Malgré ses vêtements humides et l’ecchymose sur son front, il dégageait une aura de puissance.
Sa peau bronzée et sa chevelure ébène lui donnaient un air à la fois sauvage et incroyablement viril, mais c’était surtout l’étincelle brûlant dans ses yeux bruns et la courbe sensuelle de ses lèvres qui attiraient le regard. L’embrasser devait être merveilleux…
Choquée par ses pensées, Lexi secoua la tête. Mais qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? Il ne restait plus qu’à espérer qu’il ne se doutait de rien… d’autant que sa réaction était complètement ridicule. Certes, cela faisait longtemps qu’un homme ne l’avait pas regardée de cette façon — trop longtemps sans doute —, mais ce n’était pas une excuse.
— Vous auriez dû attendre que la tempête se calme au lieu de mettre votre vie et celle de votre équipage en danger, reprit-elle d’une voix aiguë. Votre décision était irresponsable. Les marins amateurs comme vous ne devraient pas s’aventurer au large.
L’homme se redressa vivement comme si elle l’avait frappé.
— Je ne suis pas un idiot, affirma-t-il d’un ton sec. J’ai consulté les prévisions météo et je savais qu’une tempête arrivait. Le White Hawk aurait pu la distancer si nous n’avions pas heurté quelque chose et chaviré.
Il s’interrompit soudain en apercevant deux hommes qui couraient dans leur direction.
Lexi s’avança pour les informer que l’héliport était interdit au public, mais ils l’ignorèrent pour s’incliner devant le capitaine du White Hawk. Ils échangèrent quelques mots en arabe, et ce dernier s’éloigna sans un regard en arrière.
— Il aurait pu nous remercier de l’avoir sauvé, dit-elle sans se soucier d’être entendue.
Se tournant vers ses collègues, elle ajouta :
— Vous avez vu ces deux hommes s’incliner devant lui comme s’ils n’étaient que de vulgaires serviteurs ? Il a claqué des doigts pour qu’ils le suivent ! continua-t-elle, choquée. Mais pour qui se prend-il ?
— Je suppose que tu ne l’as pas reconnu ? demanda Chris d’un air amusé. Il s’agit de Son Altesse royale, le sultan Kadir Al Sulaimar de Zenhab et les hommes qui l’accompagnaient étaient probablement ses serviteurs. Il est également le capitaine de la Zenhab Team Valiant, continua-t-il avec un sourire, l’équipe qui a gagné l’America’s Cup durant l’été. Il n’a pas dû apprécier que tu le traites de marin d’eau douce.
— Il n’aurait pas dû naviguer par ce temps, affirma-t-elle sans se laisser démonter. Mais je t’accorde qu’il ne pouvait pas savoir qu’il allait avoir un accident…
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Le sultan Kadir Al Sulaimar est encore sous le choc. Blessé
dans le naufrage de son bateau, il a cru réver en voyant
apparaitre devant lui le visage diaphane de Lexi Howard, la
pilote de I'hélicoptére qui les a secourus, son équipage et
lui. Il n'a jamais rencontré femme si belle ni si courageuse,
et il ne peut s'empécher de lui proposer un poste de pilote
privé dans son royaume, le Zenhab. Bien str, il a besoin
que quelqu'un tienne ce role. Mais il doit aussi admettre
que c'est le seul moyen dont il dispose pour se rapprocher
de Lexi, qu'il ne peut séduire. Car, dans quelques jours a
peine, il contractera le mariage de convenance que son
peuple attend de longue date...
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